
Chambre des Ileprésentants. 

SéANCE DU 20 Ftv msn 186!. 

Crédit de ! ,~00,000 francs pour la constroctiou de deux Mtimenls de guerre (fJ. 

HAPPOUT 
FAIT, AU NOl\I DE LA SECTION CENTR,\LE (9), PAR l\I. GOBI.ET. 

Msssœcns, 

Le projet de loi relatif au crédit sollicité par le Gouvernement pour la construc­ 
tion de deux bâtiments de guerre et déposé sur le bureau de la Chambre 
le 10 mars 1860: a été examiné par les sections. 

Voici le résultat de cet examen : 
La 110 section demande si les bâtiments nouveaux sont destinés à -rernplacer 

les anciens bâtiments de guerre. - Elle adopte le projet de loi par une voix. et 
quatre abstentions. 
ln 2~ section désire savoir : 
1 ° Si ces vaisseaux sont destinés à garder l'Escaut ou bien ù faire des voyages; 
211 Quelle sera la dépense annuelle pour entretien, solde, munition et ce que 

l'on f cra des vaisseaux existants ; 
5° Si l'État compte construire des chaloupes canonières pour défendre l'Escaut 

et demande le détail de ceuc dépense nouvelle; 
4° Combien ont coûté les navires la Louise Jfarie et le Duc de Brabant, 

ainsi que leur armement et leur entretien ; 
o0 Où ces bâtiments seront construits, quel sera leur tirant d'eau; leurvitesse 

à vapeur seule; quelle sera la consommation du charbon par jour et quelle , 
quantité de charbon ces navires pourront-ils embarquer. Si la coque des navires 
sera en fer; 

(l) Projet de loi, nn 85. 
(!) La section centrale, présidée par U. Vcnvoonr, était composée de MM. Sxov, V.1;-; lstcusu, 

LAJJBnY, GODI.ET, DE fiENESSE Cf !fr.MANS, 
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Enûn, 6° si la corvette nouvelle pourra servir a protéger notre commerce dans 
les mers lointaines. 

Le projet de loi est adopté dans cette section par une voix et quatre abstentions. 
La 56 section demande quelles sont les intentions du Gouvernement en cc qui 

concerne la marine militaire. 
Elle adopte le projet de loi par deux voix et trois abstentions. 
La 4e section se préoccupe de savoir si le Gouvernement compte solliciter de ln 

Chambre d'autres fonds, soit actuellement, soit dans l'avenir, pour la marine 
militaire. En cas .{]c réponse affirmative elle tient à savoir quelle est la somme 
qu'il croit nécessaire. 
Elle charge son rapporteur de demander : 
1 ° Quel est le nombre de matelots inscrits dans la marine militaire et combien 

il en faudra pour les deux navires à hélices; 
2° Combien y a-t-il de matelots belges? 
Enfin, à quel usage le Gouvernement ernploiera-t-il ses deux nouveaux 

navires. 
La section adopte le projet de loi par une voix et six abstentions. 
La oe section désire savoir si le Gouvernement considère le crédit réclamé 

comme un acheminement vers la création d'une marine militaire plus considérable. 
Elle adopte Je projet de loi par cinq voix contre trois. 
La 6c section demande que la vente des navires existants, suive immédiate­ 

ment la construction des nouveaux vaisseaux et que des matériaux indigènes 
soient employés à ln construction des deux navires à hélices. 

QUESTXONS POSÉJ:8 AU GOUVEII.NEMZNT l'Ai\ 

LA SECTION CErï,_.?.àLE. 

1 '" QUESTION. Le crédit demandé est-il 
un acheminement vers ln création d'une 
marine militaire? 

Sc propose-t-on de foire des chaloupes 
canonnières pour défendre l'Escaut ? 

l\ÉPONSE8, 

Le crédit demandé a pour objet de 
renouveler les deux bâtiments existants 
qui ont atteint la limite de leur durée. 

Le Gouvernement n'hésite pas b décla­ 
rer qu'il lui paraitrnit désirnble clc recon­ 
stituer l'état mnritirne sur le pied où il a 
existé depuis 1830; mais il ne peut entrer 
<fans ses vues de développer cet état au 
point de créer en Be!gique 1me puissance 
maritime .. 

En ce qui concerne l'Escaut, toutes les 
commissions spéciales qui ont examiné la 
question de ln défense d' An vers contre 
une attaque maritime ont reconnu ln né­ 
cessité d'un certain nombre de chaloupes 
canonnières stationnant clans le fleuve. 

Ces chaloupes survcilleralent les digues 
et les inondations; elles relieraient les 
forts entre-eux; elles les or provisionne- 
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QtîES1'1010 POS:Él:I .1.11 GOOVE~!l'EMEN'f, 

2• QUESTto~. Quelles sont à cet t·gnrll les 
intentions du Gouvernement? 

Le projet renferme t-il tout cc qu'il 
compte demander actuellement cl dans 
l'avenir pour la marine militaire ? 

5r ouesnox. En cos de réponse nfll rrna­ 
tive sur la i'" question, quelles sont les 
dépenses que pourra entrainer dons le 
présent et dons l'avenir la réalisation des 
projets du Gouvernement? 

:P.i:PONSES, 

raient et faciliteraient les mouvements de 
leurs garnisons. A vcc leur secours, il serait 
possible lie tendre, de rnanœuvrer et de 
surveiller les barrages mobiles à établir 
sur l'Escaut. 
Trop faibles pour arrêter une floue, les 

chaloupes ne se commeuraicnt pns dans 
une lutte corps l: corps. Leur poste de 
combat se trouverair, soit dans les inon­ 
dations, soit près des forts ou <les barrages, 
et, dons ces situations, clics coopéreraient 
énergiquement il la défense et rendraient 
des services inappréciables. 

Dans les intentions du Gouvernement, 
la marine militaire ou de combat doit étre 
constituée priucipalcrnent pour ln défense 
de l'Escaut cl de la place d'Anvers. 

Le Gouvernement n'a pns cessé de se 
préoccuper de cet 'objet important: mais 
il n'est pas encore entièrement édifié sur 
les mesures i1 prendre. , 

Lo nécessité du barrage <le l'Escaut est 
généralement reconnue; mois il fout être 
extrêmement prudent dons l'emploi de cc 
moyen, car il est assez difficile de con­ 
struire 1w barrage capable d'arrèter une 
floue sans créer des entraves prématurées 
pour la navigation ou des dangers pour le 
régime du fleuve. 

On n'est pos non· plus fixé, mérne a 
l'étranger, sur le modèle ù suivre dons la 
construction des chaloupes en non ni ères. 
Des expériences se poursuivent chez les 
nations maritimes, et les progrès qu'on 
réalise choque jour ne permettent pas de 
regretter le soin qu'à mis le Gouvernement 
i1 ne pos précipiter la solution de questions 
évidemment délicates, 

Les observations qui précèdent feront 
comprendre 11 la section centrale que le 
Gouvernement n'est pos suffisarumcnt ren­ 
seigne jusqu'à présent quant m1 chiffre 
exact de la dépense des canonnières. On 
peul estimer néanmoins que les canon- 
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Ql7Jl8'1'IOVII ,osllu .&U G<ltlVEll.EIIŒNT. 1 J\ÉPO!'ISES. 

'6-" QUESTION. Quels sont les motifs qui 
engagent le Gouvernement à remplacer 
les deux navires, qui, depuis plusieurs 
années, sont considérés comme inutiles? 

nières naviguant dans l'Escaut couteront 
environ 230,000 francs 'chacune et que 
les petites canonnières employées dans les 
inondations coûteront de 60,000 ù 80,000 
francs . . 

Le nombre des canonnières étant res­ 
treint, la dépense totale ne sera pas consi­ 
dérnble et elle ne pourra, en aucun cas, 
ètre mise en balance avec des résultms 
q u'clle permettrait d'obtenir. 

Avant de répondre à celle question, il· 
parait nécessaire de constater qu'à aucune 
époque le Gouvernement n'a reconnu 
l'inutilité des deux navires le Duc de Bra­ 
b<lnt et la Louise Marie. 

Ce n'est point à celle considérntion qu'il 
fout attribuer l'inactivité forcée à laquelle 
ces deux navires o'nt été voués depuis plu­ 
sieurs années. 

Lorsqu'en 18ti11, l'honorable vicomte 
Vilain XIIJI fut interpellé sur les intentions 
qu'avait le cabinet relativement à la 
mnrinc, le Ministre des Affaires fürnn­ 
gères reconnut que la situation ne pouvait 
continuer. Il prit alors l'engagement de 
soumettre à une commission toutes les 
questions relatives à celle bronche de ses 
attributions. 

Le rapport parut dans le courant du 
mois de février suivant , mais ni ors la 
défense de l'Escaut semblait subordonnée 
au système auquel on donnerait la préfé­ 
rence pour la défense du pays. 
La question n'a point. marché depuis 

cette époque, mais, dans l'imervalle, le 
Gouvernement ne possédant que deux 
vieux navires dépourvus d'un moteur méca­ 
nique, crut, avec raison, qu'il était d'une 
sage économie, de ne point leur faire subir 
un radoub; c'eût été consacrer à des 
coques d'un système hors d'usage des fonds 
qu'on aurait dû employer utilement a des 
constructions efficaces. 

Il n'a fait entretenir le brig et la goëleue 
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;? QLl1'ST1011. Les navires demandés sont 
ils destinés ù gnnler l'Escaut ou li foire des 
voyages? 

atPOIUE•. 

que pour ne pas disperser les faibles élé­ 
ments dont il disposait, Il s'est borné i1 
mettre les équipages à l'abri, mais il n'en 
a pas moins vivement regretté l'inaction 
des navires de l'État. Les circonstances 
étaient favorables à plusieurs expéditions, 
parmi lesquelles il suffira de citer une 
campagne pour foire participer notre pays 
aux entreprises que font naitre les contrées 
nouvellement ouvertes au commerce. 

Le Gouvernement a déploré l'état d'in­ 
fériorité que lui n fait cette situation il 
laquelle des puissances moins populeuses, 
moins industrieuses que ln Belgique ont 
cependant su se soustraire. 

Des navires du genre dè la corvette <'l 
de l'aviso demandés sont plus spéclalcmont 
destinés i1 visiter les parages lointains. 

La corveue , par son artillerie, son 
équipage relativement considérable et ln 
force de ses machines, peut se rendre' 
partout où l'intérêt de l'État 011 du co111- 
merce nécessitera sa présence. 

L'aviso avec des dimensions moindres 
serait néanmoins propre à visiter les côtes 
occidentales d'Afrique, les côtes orientales 
de l'Amérique et les Indes occidentales. 

C'est à cc bâtiment que serait plus pnr­ 
ticulièrement dévolue la surveillance an­ 
nuelle de nos pêcheurs dans ln mer du 
Nord. 

Il est reconnu nécessaire qu'un certain 
· nombre de canonnières soit spécialement 
affecté à la défense d1• l'Escaut; nos deux 
bâtiments de mer coopéreraient /1 garantir 
les approches d'Anvers, celles du liuornl 
et même la place d'Ostende. 
En supposant qu'on voulût réserver nos 

bâtiments à ce service exclusif, il ne serait 
pas moins indispensable d'envoyer souvent 
des équipages à la mer pour leur instue­ 
tion pratique. 

Duns l'armée clc_ terre, le camp <le Be­ 
verloo permet presque choque année d'y 

2 
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Q1J'J.:STION8 POSÉEIS AO GOOVEI\NE >1ENT, l\fFONSES, 

V QUESTION. Quelle sera la dépense 
annuelle pour l'entretien des deux navires, 
pour 1~ solde et lfl nourriture des hommes. 

Quel sera le tirant d'eau? 
Quelle sera ln vitesse? 

familiariser (\(>s officiers avec la tactique 
des trois ormes. Pour l'artillerie, le camp 
de Bruschaet donne à toutes les batteries 
les moyens de conserver et de mettre à 
profit les \oris principes de l'instruction 
théorique. il n'en saurait étre autrement 
pour la marine. 

Sans navire de mer, le personnel que' 
l'on ernploicrnit. sur les canonnières flu­ 
viales serait en très-peu de temps au-des­ 
sous de sa mission. Il fout, pour qu'il . 
puisse rendre des services réels, que les 
officiers etles matelots soient aussi exerces 

· n ln navigation et aussi familiarisés avec 
les phases diverses de leur profession que 
pourraient l'être les équipages auquels 
serait confiée l'attaque de l'Escaut. 

L'envoi d'un bâtiment li ln mer auruit 
donc le double avantage de protéger notre 
pavillon, de donner plus d'influence il nos 
consuls et de vivifier l'esprit de corps, en 
donnant aux équipages, sur leur véritable 
chnmp de manœuvre, l'instruction pratique 
que les outres éléments de la défense du 
poys reçoivent dans les camps. 

Ln dépense annuelle pour l'entretien des 
deux navires, ln solde el ln nourriture des 
hommes s'élèvera o .•. fr. !548,204 tiO 

De cette somme doit se 
déduire le coùt actuel du 
matériel et du personnel de 
la marine, soit 2':26,400 " 

De sorte que la dépense 
réelle de l'armement et du 
maintien en activité d'une 
corveue et d'une goëlcuc ü 
vapeur augmentera le bud- 
get annuel de .•..... 321,894 tiO 

D'après le détaillé ei-annexé. 

Le tirant d'eau de la corveuc est calculé 
devoir atteindre 4m ,47. 

Sa vitesse sous vapeur seule sera de 1) 1/2 
il 10 nœuds. 
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Le tirant d'eau de l'aviso sera de 41?l, 10, 
avec une vitesse sous vapeur seule de 8 ù 9 
nœuds. 

Budget annuel normal d'tme corvette et 
rl'un aviso à hélice, montées ensembles 
par 264 of(ir:iers, sous-officiers et ma. 
rins de tous grades. 

Élat B. Dépenses annuelles 
relatives au ma- 
tériel ..•. fr. 200,720 " 

Etat C. Solde de l'équipage 
de la corvette. . 107,28~ " 

Jttat D. Solde de l'équipage 
de l'aviso. • . . 156,402 " 

Étal B. Vivres et indemnités 
de mer. 

Total 

153,887 so 
fr. ;j.1,8, 294 ;:;o 

De celle somme· doit se 
déduire : 

i O le matériel et l'entre­ 
tien actuel desdeux bâtiments 
de l'État ... fr. 1:i0,000 
2° Ln solde du 

personnel actuel- 
ment embarqué. 118,000 

' 5° Lesvivres de 
ce rnèrne person- 
nel . . . . . . . !'.>8,400 

22ü,400 ,, 

De sorte que la dépense , 
réelle de l'armement et du 
maintien en activité d'une 
corvette et d'un aviso il va­ 
peur n'augmenterait le bud- 
get annuel que de .... fr. 52 !;894 150 

Outre celle somme) le budget doit 
comprendre l'allocation pour solde du 
personnel des rnalles-postes , officiers du 
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7° QliESTJO!'î, Le corps des navires sera­ 
t-il en fer? 

Quelle sera leur consommation en char· 
bon et quelle quantité de charbon pour­ 
ront-ils embarquer? 

génie rnanume, magasin et personnel à 
terre fr, 118,746 " 
Pour vivres , d•. • . . . 29.600 " 
Plus l'allocation ordinaire 

et actuelle pour le matériel 
des malles-postes ...•. 160,800 ~ 

Total .• fr. 309, 1Mi ,, 

Dépenses annuelles relative! nu matériel. 

i/10 du matériel pour en- 
tretien •....•.... fr. HW,000 " 

Charbon compté ù raison 
de 4 jours de chauffe par 
mois pour les deux navires, 

. soit 520 chevaux de force, 
à raison de ti kil. de charbon 
par force de cheval et par 
heure, ou, pour un un, 
1845 tonneaux i1 fr. 40, en 
moyenne . . . . . . • . . 73,720 " 

Huile, graisse, déchet de 
coton, dons ln mème p1·0- 
portion • . . . . . • . 18,?:S0O " 

Feu et lumière . . • . . 8,1'>00 ,, 

'f otal, fr, 21$0,7~0 Il 

Les deux navires devront de toute né­ 
cessité être construits en bois. 

Ces bâtiments, bien que destinés en 
temps de paix à remplir des missions 
diplomatiques et commerciales, peuvent 
cependant un jour étre appelés ii protéger 
militairement notre commerce ô l'extérieur 
ou à concourir à la défense de l'Escaut et 
de nos côtes. 
lis doivent donc ètre de véritables 

navires de guerre. Or, les expériences 
faites en Angleterre et en France ont 
prouvé d'une manière irrécusable que 
pour ces bâtiments l'emploi .du fer doit 
ètre rejeté d'une manière absolue. 

En voici les motifs : 
Les boulets sur les tôles et fers d'angle 

opèrent des déchirures qu'aucun moyen 
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ne réussit à aveugler momentanément, il 
en résulte des voies d'eau considérables 
dès que le bordé 'est atteint par un pro­ 
jcetile. 

Dans un navire en bois, au contraire, 
les boulets pénètrent au travers de la 
muraille en faisant d~ trous toujours cir­ 
conscrits et qu'il n'est pas absolument im­ 
possible de boucher au moyen de tampons 
préparés il cet effet. 

Il ne faut pas confondre avec des navires 
en fer les bâtiments cuirassés qui se sont 
construits et qui se construiseni encore en 
France et en Angleterre. Ces derniers, 
sauf un seul, ont leur coque en bois, rnais 
elle est recouverte depuis 0"', 7~ au-des­ 
sous de la flounison jusqu'au bout du na­ 
vire d'épaisses plaques de fer qui la 
mettent jusqu'à un certain point fi l'abri des 
projectiles. 

Le ff"arrior que l'on construit actuel­ 
lement a Blackwall a une coque en fer. 
mois comme les autres navires blindés, il 
porte une seconde enveloppe'de fer qui est 
superposée à un blindage très-épais de hois 
dur fortement boulonné. 

Pour soutenir une telle armure, ces 
bâtiments doivent avoir des dimensions 
.considérables, des moteurs puissants, et 
c'est dans ces conditions seulement qu'ils 
deviennent des machines de guerre formi­ 
dables. 

Avec les dimenslcns des deux bâtiments 
demandés, il serait impossible de réaliser 
cette idée. Des navires de cette espèce exi­ 
géraient du reste des sommes bien outre- 

- ment importantes que le chiffre du crédit. 
Ils n'atteindraient pas du reste le but que 
se propose le Gouvernement d'avoir des 
bâtiments qui puissent aider au développe­ 
ment et 11 la protection de notre commerce 
maritime en étantessentiellement propres ù 
concourir à la défense du pays. 

Lo consommation de charbon pour des 
machines d'une force norni nale de 200 che­ 
vaux, calculée d'après ln règle de l'Ami- 

5 
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QlJES'UONll Posti:s AD GODV.tP.Ni:MEl'IT, 1 !I.ÉfONSES. 

8° QUESTIO:'i, Le Gouvernement se pro­ 
posc-t-il de les faire eonstruiredans le pays 
et de n'employer a l'armement que des 
objets de production nationale? 

!)< Quasnox. Combien fuudra-r-il <le 
matelots pour les deux navires à hélice? 

Quel est le nombre <les matelots inscrits 
dans la marine militaire? 

Voit-on figurer parmi eux des matelots 
belges ët combien? 

rauté anglaise, serait de 28 tonneaux piir 
24 heures, et d'environ .17 tonneaux dans 
les mêmes limites pour une machine de 
120 chevaux. 

Chaque hàtiment pourrait embarquer 
pour l'.> jours de chauffe, avec quatre mois 
de vivresou une quantité plus considérable 
<le cherbon, si l'on diminuait l'approvi­ 
sionnemcnt de victuailles. 

li est UIIC vérité reconnue dans tous les 
pays où l'on s'occupe d'architecture navale, 
c'est que la durée d'un navire dépend de la 
qualité et clu degré de siccité du bois em­ 
ployé ù sa construction; on ne peut se 
dissimuler que le Gouvernement ne pos­ 
sédant octuellemcm ni chantier, ni uppro­ 
visonnernents de bois, lo construction de 
ces navires en régie entrainerait un délai 
fort long. 

Si l'intérèt bien entendu de ln chose 
publique exige que l'on oit recours pour 
la coque à l'industrie étrangère , celle 
question fera l'objet d'un examen nppro­ 
fondi, el ce ne serait qu'après avoir essayé 
en vain de surmonter les obstacles que 
rencontrerait la construction de ces bâti­ 
ments <le guerre dnns le pays, que le Gou­ 
vernement pourrait se décider /.i s'adresser 
ou dehors. 

Les équipages, dont la composition est 
détaillée aux annexes Cel D de la 6• ques-. 
tion, comptent : 

Pour la corvette. 
EL pour l'aviso . 

. i 76 hommes· 
88 " 

Dont 91 matelots, novices et mousses 
à bord de la corvette, 

· Et 57 matelots, novices et mousses à 
bord de l'autre navire. 

Le nombre actuel des sous-officiers, 
matelots et mousses de la marine militaire 
proprement dite, s'élève ou chiffre de 85. 

. Ils sont embarqués sur le brig u Duc de 
Brabant. ,, 
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QUE!TIO.S'~ POSÉES ~U GO'OVEl\NEMENT. 

10• oucs nox. Que se propose-t-on de 
faire des deux navires la louise Mai·ie et 
le Duc de Brobunt? 

Combien ont coùté ces navires et leur 
armcment ? 

Quelle a été la dépense annuelle? 

l\ÉPONBE.9, 

Tous sont Belges. 
Depuis 18~9, il n'y a plus eu d'ndmls­ 

sion d'étrangers clans la marine, si ce n'est 
de loin en loin , pour des fonctions spé­ 
ciales, telles que cuisinier, etc, 
: En douze ans, le nombre s'en est élevé 
n seize. 

La l.ouise l'tlarie ne pouvant plus conve­ 
nablement abriter son équipage, a etc mise 
hors de service le 1" avril 1860. 

Lebrig Duc de Brabant n'est guère dnns 
un état plus sntisfaisant , on peut donc 
déclarer que, dès qu'il y aura moyen de 
placer les équipages sur l'un des navires 
neufs, le seul bâtiment actuellement en 
activité devra être désarmé et vendu ainsi 
que la goëleue , 

Lo Louise Marie o ét6 achetée en 18'1-0, 
moyennant U, 160 francs. 

Cette somme comprenait le prix de lo 
coque et des bois ronds; la Louise Marie 
n'était alors qu'un navire marchand ; la 
mise d'un entrepont , l'accastillage inté­ 
rieur, les chambres, le doublage en cuivre, 
le gréement, la voilure, les rechanges, en 
ont porté la valeur li plus du double. 

L'artillerie n'a coùté qu'une somme pru 
élevée; les caronnndcs dont est armée la 
Louise Marie provenaient. des anciennes 
canonnières n° 1, 2, 5 el 4. 

Elle n'a nécessité que quelques Irais 
d'appropriation. On peut donc compter 
que le navire tout armé a coûté au Tré­ 
sor. . . fr. 100,000 

Le brig Duc de Brabant a ét adjugé (la 
coque) pour . . fr. 80,000 

Le fer et le cuivre de la construction, 
le doublage en cuivre, l'inventaire, qui est 
ou grand complet, la mâture, la voilure, 
le gréement et les rechanges ont porté ln 
dépense a ~70,000 francs, parce que le 
Gouvernement avait en magasin la quan li té 
de lest nécessaire et les caronnades de50 liv. 
qui composèrent d'abord l'armement de 
ce navire. 
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Q'O"E8Tl01:S POSÉES .AU BO'O"VElU'IEl'llEl'fT, J l\i:PONHS, 

1 t • QUESTJO:'i. Dons la pensée du Gou­ 
vernement , lu goëleue ( corvette) qu'il 
demande, est-elle destinée a protéger notre 
commerce extérieur dans les mers loin­ 
taines? 

12° Qn:st10N. Quel est le nombre des 
navires belges qui ont composé la marine 
militaire belge, el leur force depuis 1850? 

Plus tard, celle artillerie a été modifiée 
et remplacée par des canons obusiers 
de 50 liv. qui forment sa batterie actuelle. 

Depuis 18M, une somme de o0,000 fr. 
a été affectée annuellement !t l'entretien 
de ces deux bâtiments de guerre. 

Cette question doit être résolue affirma­ 
tivement. 

Le Gouvernement, pour justifier l'em­ 
ploi d'un semblable navire /1 l'extérieur, 
se rapporte aux réponses qu'il a faites ci­ 
dessus aux lt• et 1S" questions, et rappelle 
les nombreuses considérations qu'à fait 
valoir la commission de la marine au com­ 
mencement de 181$6, pour appuyer les 
conclusions qui terminent son rnpport. 

En 1852: 
La marine se composait, de 
2 brigantins. 
EL 4 canonnières chaloupes clont la con­ 

suuction avait été décrétée en 1831. 
les dépenses occasionûées pour le 

matériel, le personnel, vivres, achat de 
poudre etc., s'élèvent pour cet exercice à 
environ .......•.. fr. 4~0,000 

De 1833 à 1859 inclus : 
Ln marine possède : 

En activité : 
2 brigantins. 
4 canonnières goëleucs. 
6_canonnières chaloupes. 

Désarmées : 
2 canonnières chaloupes. 
tes canonnières chaloupes coulées pnr 

la marine né erlandoise en 1852, ont été 

relevées par les soins de la marine belge. · 
Le budget s'élève cbaque année en 

moyenne , de 1835 à 1839 inclus, 
à ••••.••..•• fr. 632,275 ~s 

De 1840 u 18l,1o8 inclus, 
La marine se compose: 
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En 1840: 
De la goélette, Louise Marie. 
De 2 brigantins. 
Et de 4 canonnières (huit, canonnières 

désarmées). 

1841. 
Ln goëlette, Louise Marie. 
2 brigantins, 
?S canonnières (sept canonnières désar­ 

mèes). 

184~. 
La goëleue. 
2 brigantins. 
tl canonnières armées. 

1843. 
Ln goêlette. 
2 brigantins. 
3 canonnières armées. 

i8U. 
La goêleue, 
1 brigantin. 
2 canonnières. 
A la fin de celle année, le brig Duc âe 

Brabant entre en armement. 

184tl et 1846. 
Le brig. 
La goëlette. 
3 canonnières armées. 

- Le brig. 
La goélette. 
2 canonnières armées, 

1847. 

1848. 
Le brig ( désarmé le 30 décembre de 

cette année). 
La goëleue. 
2 canonnières armées. 

De 1840 à 1848 inclus, le budget de la 
marine s'élève chaque année en moyenne 
11 •••••••••• ' fr. !J87,79;:i 'l.7 

4 



[ N° 70.] ( 14 ) 

12' QUESTION, A quelle époque ln Louise 
.",Jarie et lé brig Duc de Brabant ont-ils été 
lancés et q uan<l s'est accompli respective­ 
ment leur premier voyage? 

15° QUESTION, Quel est le nombre des 
marins belges inscrits ou rôle maritime de 
notre commerce el de notre pèche? 

18.i9, f 8:50 et 18!H. 

La goëlcue en activité. 
Le brig cl les canonnières désarmées. 
La dépeuses'èlève en moyenne, chacune 

de ces années à ..••• fr. 166, 92G o2 

1855. 
Le brig' est réarmé à la fln de celle 

annéc., 
Ln goëleue, Louise IJJarie ., 
Le budget s'élève à .. fr. 284-,05':2 3'~ 

18:54-à 18 60 inclus, 
Le brig. 
La goélette. 
Le budget s'élève en 

moyenne il ..•.... fr. 2?iO,O00 00 

La goêleuc est désarmée en i 860 et son 
équipage passe sur le brig. 

Lo goëleue Louise !t!a1·ie a été achetée 
en ·18-1-0 au sieur Yangheluwe, construc­ 
teur de navires à Bruges , moyennant 
44,160 francs. 

La Louise Marie o fait un premier voyage 
en 1840 dans le nord pour la surveillance 
de la pèche, puis à Lisbonne pour y con­ 
duire notre chargé d'affaires. 

Ln construction du brig Duc de Brabant 
a été adjugée en 1Sit-2 au sieur Vanghc­ 
luwc de Bruges. 

Lancé dans le courant de l'année i 84/i, 
ce navire est entré en armement en 1841$ et 
o fait son premier voyage en 181~6 dans le 
nor<l pour la surveillance de la pèche. 

Les commissoires maritimes <les diffé­ 
rents ports tiennent des registres matri­ 
cules où sont inscrits les rrîarins qui s'en­ 
gagent dans leurs bureaux. Toutefois, le 
nombre d'hommes inscrits sur ces registres 
est loin d'indiquer celui des marins réelle­ 
ment embarqués, cor il arrive souvent 
qu'après un premier voyngc, des hommes 
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. cessent de naviguer, et ils n'en corninuent 
pos moins 11 figurer sur les livres matri­ 
cules des commissariats maritimes. 

Les chiffres ci-dessous répondent uuta nt 
que possible à la question posée pur 
1\1. le Rapporteur de la section centrale. 

Le nombre <lès marins tant nationaux 
qu'étrangers qui ont été embarqués sui· 
Lies navires de commcrc~ belges s'est 
élevé en : 

llelgu. Élrugm. 

1846 à 11/4.'22 dont 82G et ~96 
1847 ù 1, 7 H) 
1848 ù 1,788 
1849 à 1,782 
181::>0 à 1,847 
18t>1 ô 1,880 
1sts2 1i i.ess 
18t:>5 à 2,162 
181::>/~ à 2,~39 
18tH:i à 2,5G8 
181S6 à 2,5U4 
181S7 à 2,H>2 
181S8 â 1 )S64 
181S9 a 1, ?:rn7 
1860 à 1,5i0 

,, 

" 

)} 

" 

" 
,, 

l) 

" 

VV3 •• 
f ,04û n • 1,074 " 
1,102 ,, 
1,0U5 " 
1,137 " 
1,312 ,, 
1,408 ,, 
1,410 ,. 
1,tS~1" 
1,304 Il 

1,0~4 Il 

1,077 Il 

803 " 

720 
742 
i08 
7M5 
787 
8~1 
sao 

1,041 
9~8 
s,~5 
ns 
1510 
480 
477 

Le nombre des pécheurs a été en : 

1846. . . 1,~t'H 
18&-7. . i,306 
1848. . 1,2i7 
184~. , ' ...•. 1,257 
18?>0. . • .•.. 1,241" 
18?it. .•... 1,266 
181'>2 ..•..•. 1,281S 
f8~3. .... 1,347 
18?j4, • . ... 11242 
181:>ts • • • . . 11306 
181$6 • • . . . . 1,293 
181:>7 •• .... 1,549 
1808. . . . . . • f ,38ts 
181'.>9 ••••••• 1,471 
1860. : (n'est pas encore connu.) 
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Dil!IICU8~h:m eu seetton ccntl'alc . . 
Après avoir entendu la lecture des réponses du Ministre des Affaires Étrangères, 

ln section centrale ouvrit la discussion sur le projet de loi. 
Trois opinions se sont trouvées en présence. L'une. qui soutient que l'établis­ 

sement <l'une marine militaire est une charge onéreuse sans compensation aucune 
pour la Belgique; l'autre? qui admet l'utilité d'une marine de guerre? mais qui ne 
la croit iationnelle que si le nombre et fa force des navires permettent de faire 
convenablement respecter notre pavillon. Enfin, la troisième, qui pense qu'une 
marine militaire, quelque faible qu'elle soit, peut, en tout état de chose, être 
employée avec succès et sans danger sérieux pour le pays. 

Cette dernière opinion est ln seule qui soit favorable au projet de loi. Un 
membre la défend et cherche ù démontrer que les navires qui seraient construits 
au moyen du crédit demandé , pourraient être convenablement employés: en 
, ennnt en aide à lu pêche nationale et au commerce. 
ll rappelle que la Louise Marie et le Duc de Brabant) pendant tout le temps 

qu'ils ont navigué, ont rendu des services, dont on peut aujourd'hui appré­ 
cier toute l'étendue. Lu désorganisation qu'a amenée, sur certains points, où notre 
commerce s'était établi et développé, l'absence de toute espèce de protection, en 
est la meilleure preuve. 

Ce membre ajoute que: pendant la campagne de la pêche dans les mers du 
Nord, il est pénible de voir nos nationaux abandonnés à eux-mêmes sans autres 
secours, que ceux qu'ils peuvent obtenir des étrangers. 

Toutefois, en défendant le projet, ce membre admet que le Gouvernement ne 
doit pas entraîner le pays clans des dépenses sans limites bien tracées, aussi, comme · 
il trouve que les réponses sont peu concluantes à cet égard. il fait u la section 
centrale la proposition d'entendre conjointement le Ministre des Affaires Étran­ 
gères et celui de la Guerre, avant de prendre une décision définitive. 

Cette proposition est combattue par plusieurs membres, qui la considèrent 
comme une motion d'ajournement indéfini tout à fait inutile, alors que depuis si 
longtemps déjà la Chambre est saisie de cette question, qu'il importe de vider. 

Les réponses du Ministre sont sufflsantes pour former leur opinion. 
L'incertitude qui y régne et les contradictions qui s'y rencontrent démon- • trent à la vérité que les intentions du Gouvernement ne sont pas bien arrêtées 

au sujet de l'importance de notre marine militaire, mais il est établi que ces 
réponses ont été mûrement réfléchies et discutées. 

La lettre, en date du 1er février 1861 (annexe n° 2), adressée au président 
de la section ccetrale en fait foi. 

La proposition mise aux voix est rejetée. 
Pour ceux qui croient, qu'en présence des termes du projet de loi, la question 

de la marine militaire qui nous est soumise, doit être uniquement envisagée au 
point de vue des exigences et des intérêts de nos relations commerciales et ]oin­ 
taines, la cinquième réponse du ~linistre des Aff~ires Étrangères est la seule qui 
se rapporte directement au crédit demandé. - Elle déflnit et indique, autant 
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que foire SL'. peul, l'usage auquel sont destinés les nu rires, que le Gou vcmcmeut 
veut construire. 

La corvette et l'aviso doivent desservir des besoins nombreux, tellement nom­ 
hreux qu'ils paraissent à ces membres de lu section centrale en dehors <le toute 
proportion avec leur nombre et leur force. 

Non-seulement ces bâtiments auront ù se multiplier pour parcourir le globe 
entier, pour passer la saison, de pêche daIJS les mers du Nord, mais ils devront 
de plus se tenir à lu disposition de nos agents diplomatiques et consulaires, soit 
pour les transporter, soit pour les soutenir, le ~as éehéant. 

Encore si c'était là tout cc que l'on demande ù ces deux navires, mais non; 
si la guerre éclate, alors que ln protection <'SL vl m nécessaire q uc jamais pour 
ceux, qui sont loin de la mère-patrie, on compte sur eux pour venir coopérer à la 
défense des rives de l'Escaut, <lu littoral et du port d'Ostende, contre les attaques 
des noues ennemies. 

Discuter dans de telles conditions la nécessité et l'utilité d'une marine militaire 
pour ln Belgique ne semble pas logique, Les propositions du Gouvernement ne sont 
nullement en rapport avec les services qu'il attend de l'emploi du crédit demande. 

Admettre, d'un côté, ces deux navires comme dernière raison de notre force , 
maritime, serait chose contraire à tontes les notions pratiques en cette matière, 
où l'insuffisance des moyens offre surtout de graves périls. 
Tandis que si, d'un autre côté, ces bâtiments ne sont que des objets de luxe, 

destinés à de rares voyages diplomatiques, la dépense de leur acquisition et de 
leur entretien n'aura pour le pays aucune compensation réelle. 

Tout en rcconnnissunt donc que lâ Belgique peut avoir besoin d'une marine 
militaire, ces membres sont conséquents avec eux-mêmes, en rejetant le crédit 
demandé. - Il leur répugnerait de laisser croire au pays que ses enfants et 
ses intérêts sont efficacement protégés, quand ils ont I'intime conviction du 
contraire. 

Des objections d'une autre nature furent aussi faites nu crédit demandé. 
Par des motifs différents, des membres de la section centrale en arrivèrent égale­ 
ment à conclure an rejet du projet ûc loi en discussion. 

Pour eux, la nécessité d'une marine militaire en Belgique n'est nullement 
démontrée. 

L'impuissance manifeste où se sont trouvés successivcment Ies ministres, depuis 
de si longues années, de créer une marine militaire viable; ces tentatives si sou­ 
vent réitérées et toujours vaines de constituer une force de mer, ne sont-elles 
pas des preuves évidentes qu'en Belgique une marine militaire n'a jamais eu de 
misons d'être bien sérieuses. 

Nous n'avons qu'une population maritime excessivement restreinte. Le cabo­ 
l(lgç, cette véritable pépinière de marins, n'existe pas chez nous, ou mème les 
relations par eau entre nos ports se font au moyen de la navigation intérieuree. 
Notre commerce maritime, d'une importance relativement très-secondaire, n'a 
jamais témoigné de hien vives appréhensions en l'absence- d'une protection armée. 
- D'autres États, bien autrement que nous' occupés d'échanges maritimes, nous 
donnent, sous ce rapport, un exemple à suivre €t se passent parfaitement d'une 
marine militaire onéreuse. 
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Certes, ce n'est pas les quelques années d'existence du Duc de Braban! cl de lu 
.Itlurie Louise qui peuvent ètrc admises, connnc une situation normale. - Invo­ 
quer l'état de nos forces maritimes dans Je passé, serait bien plutôt donner des 
arguments en faveur d'une suppression totale de cc qui existe, que d'une création 
nouvelle. 

D'un autre côté, si les périls d'une petite marine mili taire sont frappants, une 
force maritime sérieuse peut devenir pour notre pays une source d'embarras. - 
Quoique notre patriotisme, vivace et fier, alors qu'il s'agit dç notre indépendance 
et de nos libres institutions, soit trop réfléchi pour admettre comme possibles des 
expéditions guerrières et bruyantes, il est des esprits aventureux que le mirage 
de conquêtes lointaines pourrait séduire. - La Belgique, puissance neutre, <loit 
avant toute chose se préoccuper de la défense de son territoire, et encourage!' de 
pareilles hypothèses par la création d'une marine militaire serait imprudent de 
sa part, 

L'expérience des faits, d'accord avec les raisons matérielles et politiques qui 
nous sont propres, doit donc nous décider ù repousser les propositions du Gou­ 
vernement. 

En dehors de ces objections basées sur les deux systèmes, qui viennent d'être 
exposés brièvement, il en est d'autres plus générales et se rapportant plus direc­ 
tcmcn t au projet de loi actuel: qui ont alti ré l'attention sérieuse de la section 
centrale. · · 

Pour bien apprécier ln valeur des déclarations du Gouvernement, alors qu'il 
affirme, qu'il ne veut que reconstituer. l'état maritime, tel qu'il a existé 
depuis 1850, il importe de bien établir, cc qu'a été notre marine militaire. 

La marine militaire, sauf quelques chaloupes canonnières propres à la 
défense de l'Escaut, n'a jamais été créée régulièrement en Belgique. Jamais les 
Chambres n'ont été appelées _t1 se prononcer sur la construction de ces navires, 
dont on envisage aujourd'hui l'existence, comme une sorte de droit acquis. 

Deux cent mille florins environ ont suffi en 1851 pour construire deux bri­ 
gantins et des chaloupes canonnières. Ces bàtimcnts destinés à la défense des 
rives de l'Escaut ont successivement disparu par vétusté, sans qu'on ait songé 
à les remplacer. 

En 1858, le Gouvernement Ilt une tentative pour consacrer le principe de la 
création d'une marine militaire en Belgique; .il inscrivit au budget une somme 
rle 580,000 francs pour 1a construction de trois bâtiments de guerre. Cette somme 
devait être nécessairement portée à 1 :0-12,000 francs, et répartie sur trois 
exercices. 

La section centrale de cette époque demanda, pour se prononcer, l'avis d'une 
eommission spéciale, qui ne fut jamais réunie, et par l'organe de son rappor­ 
teur, :M. Van Hoobrouck de Fiennes, elle ajourna la solution de la question 1 

en la distrayant du budget. 
Depuis, la création d'une nouvelle marine militaire ne fut plus agitée. - La 

Louise Marie et le Duc de Brabant, achetés, construits et équipés au moyen de 
transferts plus ou moins réguliers, de désarmements successifs d'anciennes canon­ 
nières et de ressources existantes dans les arsenaux <le l'État, se substituaient, 
sans augmentation de budget, il la flotille fluviale <le i 85!. - Les Chambres 
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ont accepté, il est vrai, le Iait aceompli , mais sans trancher la question ,!~ 
principe, et sans s'engager, en quoi que ce soit, pour l'avenir; il remplacer ou 
même à utilser les navlres construits sans leur participation. 

L'existence <le ces deux marines et fluviale et de mer, que l'on nous déclare 
indispensables aujourd'hui, ne fut en aucun temps simultanée. 

C'est donc avant tout une question de principe qui est posée aujourd'hul devant 
la Législature. - Faut-il ou ne [aut-il pas une marine militaire en Belgique?­ 
Quelle sera sa force; quelles seront les conséquences ûnancières de cc non Hl état 
<le choses? 

Il ne faut pas se le dissimuler; voter le projet du Gouvernement, c'est engager 
la responsabilité pnrlemcntairc devant le 1>ays et accepter les conséquences. dans 
toute leur étendue, des prémises posées. 

Le Gouvernement déclare, qu'en Belgique la marine militaire doit être princi­ 
palement constituée pour la défense de l'Escaut et de la place d'Anvers. Mais. 
dans cette hypothèse, que deviennent ces arguments si puissants en faveur rlu 
projet de loi, quand on cherche à établir la nécessité absolue d'une force de mer 
pour étendre et protéger notre commerce dans des parages éloignés. 
te projet de loi en discussion ne doit-il avoir pour résultat, que I'étahlissemcnt 

<l'une marine militaire accessoire, à peine suffisante pour maintenir utilement 
une école de navigaticn ? cela n'est pas udrnissihle. Le projet que nous sommes 
appelés à discuter 1 doit être sérieux, mûrement débattu, et prévoir les évcn­ 
inalilés de l'avenir. 

La commission constituée en -i.8a4, pour établir les exigences de la rnariue 
militaire en Belgique, a pris des conclusions; sont-elles fondées, sont-elles exagé­ 
rées? L'objection d'incompétence, qu'on semble souvent vouloir opposer au par­ 
lement, ne peut l'atteindre. Ses travaux ont dù nécessairement servir de hase aux 
demandes du Gouvernement. 

Ces conclusions établissaient la nécessité d'une marine militaire fluviale, ainsi 
que d'une marine militaire destinée ,'i la grande navigation. 

Et nous voyons, en effet, dans le projet de loi actuel, le même principe admis 
d'une manière absolue. 

La marine militaire fluviale d'après le coût indiqué par la réponse de 1\1. Je 
.,linistre lui-même, pour la construction des chaloupes canonnières, atteindra un 
chiffre de dépense 6gal au moins à celui qui nous est demandé pour la construc­ 
tion de deux bâtiments de guerre. 

Cette hypothèse modérée nous met immédiatement en présence d'un chiffre 
de 5,000,000 de francs pour premières constructions, et d'un budget de la 
marine, de plus du double des budgets les plus élevés depuis 1850. 

EL pourtant en présence de l'insuffisance manifeste des deux navires nouveaux, 
après avoir créé une marine militaire et décidé qu'il faut la maintenir, on se verra 
amené à en construire d'autres. 

Les propositions de la commission de -18;54, qui exigeaient une dépense de 
plus de 6,000,000 de francs, seraient bientôt admises comme nécessaires et 
même comme indispensables. - Pour les partisans d'une marine militaire qui 
puisse se faire respecter. cc ne sera pas trop de quelques brigs cl de quelques 
corvettes. et sons crainte de vouloir faire de nous une vuissnnce mari lime; le 
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Gouvernement s'étayant sur les exigences de la voie nouvelle, où l'on se sera 
engagé: sera conduit à demauder au pays de plus grands sacriflees. 

On ne peut certes reprocher à la législature d'avoir marchandé les millions, 
quand il s'agissait des nécessités impérieuses de la défense nationale; aussi est­ 
elle plus que jamais en droit d'obtenir de ne se prononcer qu'en présence d'un 
ensemble déflnitlf et complet. La confiance et la libéralité dont elle a fait preuve 
ne peuvent se légitimer aux yeux du pays que par une fixité incontestable dans 
Ies projets du Gouvernement, et le mérite ainsi que l'utilité pratique parfaite­ 
ment établis des mesures qu'il propose. 

La section centrale, mue par ces considérations, rejette les propositions du 
Gouvernement, par cinq voix contre une et une abstention. 

Le membre qui s'est abstenu déclare qu'il ne veut pas confondre les questions 
relatives à la marine militaire fluviale et le but de protection commerciale qui 
est assigné aux navires que le Gouvernement voudrait construire. Il tient à ce 
que la protection attribuée à notre marine de commerce soit sérieuse et efflcace, 
et il ne lui est pas prouvé que les deux navires auxquels le Gouvernement 
semble vouloir donner une double destination puisse remplir cc but. 

Le Rapporteur) 

L. GOBLET. 

Le Président, 

VERVOORT. 
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ANNEXES. 

État de solde annuelle et supplèmenrs de solde du personnel âune corvette, 

1 capitaine lieutenant commandant. 
f lieutenant de vaisseau de 1 rc classe, 1 ar officier. 
1 id. dc2° id. 
~ enseignes à 2,t520 francs . 
5 aspirants de 1 ro classe ù 1,260 francs. 
1 chirurgien major de 2° classe , 
1 id. sous-aide . 
1 infirmier. 
1 sous-commissaire de 2c classe. 
1 écrivain . 
1 cambusier . 
1 second maître de manœuvre 
1 contre-maître de manœuvre de ire classe 
1 id. id. de 2e id .. 

. fr. 

2 id. id. de 5° id. a 600 francs 
2 quartiers-maitres à 040 francs. 
i maître d'hôtel du commandant 
1 id. de l'état major .. 
2 coqs à tH6 francs . 
1 aide-coq boulanger . 
i contre-maître charpentier de i I e classe . 
f quartier-rnaltre charpentier 
l contre-maître voilier . 
i quartier-maître voilier. 
1 tailleur . 
1 cordonnier . 
i barbier . 

1 ;j matelots de f re classe li ;j 16 francs . 
20 id. de 2e id. 584 id . • 

•I 

()9 A reporter 

7,600 " 
tJ.040 )) 
5,600 " 
7,560 )) 
5,780 ,, 
5,600 )) 
2,100 )) 
584 )) 

2/>20 )) 
94r; )) 
::;16 ,, 
900 » 
720 )) 
648 " 

1,200 » 

1,080 )) 
~16 )) 
584 )) 

i,052 )) 
584 ,, 
720 )) 
D40 >, 

720 n 

040 )) 
l:H6 i, 

016 )) 
584 l) 

7,740 )) 
7,680 )) 

65,86~ )) 
6 
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69 
50 matelots de 5e classe ù 536 francs. 
20 IlO\'ÏCCS 288 id 
6 mousses 106 id 
! sergent . 
2 caporaux 420 iù 
1 tambour. 
1 fifre . 

( 22 ) 

Report 

50 soldais 288 id 
1 mécanicien de -ire classe . 
-1 id. de 2e id . 
2 id. de 5e id. à 1,t>OO francs 
i2 chauffeurs cle 11e id. tH6 francs 

176 hommes. 

65,86ti Il 

10,080 )) 
o,760 ,, 

956 )) 
600 )) 
840 Il 

556 )) 
556 )) 

8,640 ,, 
2,400' n 

2,000 )) 
5,000 )) 
6,19~ )) 

Fr. i04;98~ ,, 

Supplément fi ln IDCI", 

1 capitaine lieutenant commandant . 
Chevrons aux maîtres et contre-maîtres 

. fr. i ,800 
~00 

Total 

21500 )) 

. fr. 107~280 » 

-♦- 

État de solde annuelle el suppléments de solde du personnei d'un aviso, 

1 

1 lieutenant de vaisseau de i rc classe, commandant fr, ~,040 )) 

5 enseignes de vaisseau, à 2,o20 francs 7,060 )) 

5 aspirants de 1 rc classe. 5,780 )) 

.f chirurgien aide ou sous-aide major. 2,:J20 )) 

1 infirmier . 584 )) 

1 agent comptable ' ' 1,260 )) 

-i cambusier de -f re classe !H6 )) 

1 maître d'hôtel de 2e classe 584 )) 

2 cocqs de f rc classe, à a16 francs . f ,052 )) 

f contremaître de 1 re classe 720 )) 

1 , de 2° classe 648 )) 

2 quartiers-maîtres de manœuvre, à D40 francs 1,080 )) 

1 contre-maître charpentier de 1 rc classe 720 )) 

f - voilier de 5° classe . ,, 600 ~ 
8 matelots de 1re classe, à t'.>16 francs. . 4,128 )) 

8 - de 2° classe, à 584 francs . 5,072 )) 

[6 A reporter . . fr. 55,444 )) 
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56 Report . . fr. 
10 matelots de 5e classe, à 556 fraucs. . 
6 novices, à 288 Irancs. 
~ mousses, à US6 francs 
1 sergent . . 
2 caporaux, à 420 francs . 
1 tambour . . . 

15 soldats, à 288 francs . . 
i mécanicien de 2° classe . . . 
2 -- de 5° classe, à 1 ,~00 francs 
9 chauffeurs, à fH 6 francs. 

88 hommes. fr. 

l;\a7o.J 
55,444 )l 

5,560 " 
L728 » ,, 

780 )) 
600 » 

840 )) 
556 » 

4,520 )) 
i ,800 )) 
5,000 » 
4,644 » 

f>4,8~2 ,i 
8npplém_ent de solde à ln mer. 

i lieutenant de vaisseau de 1re cl. 1 commandant. fr. 1,200 
Chevrons aux sous-officiers . 2~0 

Total . . fr. 

t,4~0 ~ 
~6,502 » 

Fioree et indemnités de mer pour le personnel embarqué sur les deux 
navires, équipages au complet : 264 hommes. 

A raison de fr. 1-21> par jour à la mer ou dans le pays. 
Barils à renouveler. 
1 ndemnités à la mer pour 9 officiers de la corvette dans les tro- 

piques, à fr. 600. . . . fr. ~,400 ,, 
1d, pour 5 aspirants, à fr. 500. 900 » 

Id. pour 1 écrivain. . . 500 ,, 
Id. pour 2 mécaniciens de 1re et de 2° classe, 

à fr. 500. 
Id. pour 15 sous-officiers, à fr.182-~0. 
Id. 2 mécaniciens de 5e classe, à d0 

. fr. 120,4~0 )) 
5,f)OO )) 

600 )) 
2,572 ;:,O 
56r5 )) 

9,957 ~o· 
Ir. 155,887 so 
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A ~I. le Président de la Chambre de« Rep>·ésenfants. 

Bruxelles, le i'' janvier i86i. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

En réponse à la lettre que vous m'avez fai~ l'honneur de m'écrire à· 1a date 
d'hier, Je m'empresse de vous informer que je viens de rappeler à M .. Je Ministre 
de la Guerre les questions de la section centrale qui concernent la défense 
d'Anvers, et auxquelles il lui appartient de répondre. _ 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considération. 

Le lllini~tre des Affaires Etranqères, 
Baron DE V mÈnE. 


